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ARLE QU IN A Amant de Collette.

Ë

ACTEURSp,

COLLETTE, Amoureufè d'Arlequite

DAPHENIS, Berger autre amoures*
de Collette.

NINA, petite fille Coufine dé Colfettt:

DOM PEDRE, Officier de la Cour.

DOM SANCHE, autre Officier.
UN AMBASSADEUR, Begue.
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Troupe d'Officiers du Palais,
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ARLEQUIN.
COMEDIE ITALIENNE.

EN UN ACTE.

SCENE PREMIERE.
DOM SANCHE, DOM PEDRE,

DOM SANCHE,

us voilà bien deguilés; Exécutons pres
fentement l’ordre que le Roi neus à

OINA
kaANR

Melancolie où le
Prin-

DOM PEDRE
l'extrême

À à
Qui, pour guerir

u
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4 Arlequir, Ve
Prince fon fils eft tombé, il veut que nous enÿ
vrions un Payfan que nous le transportions à
la Cour à fon reveil lui faffions croire qu'il
eft Roi.

DOM SANCHE,
Je fçai que le Prince confondu dans la foule

de fes Sujets veut fe donner ‘ce plaifir: mais où
trouver un homme qui nous coñvienne

DOM PEDRE,11! y a dans ce hameau un certain Arlequif
qui .paîfe pour le plus gourmand du Canton®
j'ai idée que nous: l’attraperons ne noûs Ja
fons pas de chercher. Je crois entendre quék
qu’un retirons nous.

(Us fortent.

SCENE ILDAPHENIS, COLLETTE,
DAPHENIS.Le

v Ous me fuyez toujours belle Collette 2-

COLLETTE.Que voulez-vous, Daphenis véus m'ennuye#
vous me parlez toujours d'amour.

DAPHENIS.Mais je vous parle de ce que ‘je fens,

COLEETTEOh bien! moi je ne fens rien Pous vousc;
DA



Comédie.

'HAPHENIS“Je n'ai pourtant rien oublié pour vous con-

Yaincre de ma tendreffe.

 FOLLETTE.Vous vous y: prenez fi mal; vous pleutez tou-
Jouis ah ‘qu’Arléquin elt différent il badine
fans celle.  DAPRENTS.
“3avMais qu'&-taih donc de.fi aimable cet Arlequin?

1<+IiGOLLETTE,
Tout. I! géfticule fi joliment il a des peti-

tes manières fi agréables qu'il me plait même en
te difant ren vous, Tous'me parleriez d'ici
Ÿ demain qué Tous ne me‘téuchetiez pas.

DAP HEN Is.
Ah cruelle.Collette!

 'ÉOLLETTE
Ah DaphenisH vous, m'’affadiffez je vais me

féuver mal fi vous reftez davantage, ah! ouf!
lt me trouve mal. JE

Elle fait, farablaye de s'évanonir.

4e DAPHENTS-e5 Semalantis
Jemeretire, béllé Calletté; puisque c’eft vous

Plaires.y £ri o:s.
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334 1 Fr» 1 fort.COLLE TT Estrénge'il À partis

que ce Berger me- deplait avec fon a-
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6 Arleauin, le.
mours qu'il a bien fait de s'en:aller? mais j'en-
tends mon cher 'Arlequin ah! voilk, de l’eau de
la Reine d’Hongrie,

,f

S C:E'N E II.COLLETTE; ARLEQUIN,,
ARLE QU IN entre en chantant.

A H! bonjour ma chere Collêtte que tu es je
va tie! les belles petites menottès! les beaux
yeux la belle petite*ponche! tes belles petites
que je te mange! que je te croque!

Me EE

EEE

PE

EAST

C1 GOCÉ ETTEDoucement donc, mon cherArlequin tu v#

i
ufer tour notre amour, Il en faux garder caf

de
on dit qu'on en perd toujours dans lé mariage

ARCEQUIN..4. Oh! n’apprehende rién-; Cotlettt** nous ‘né
PL. perdrons rien, j6 fuit An’ garçon d'honneur.

jo COLLETTE.Mais, Arlequin quand nous férons mariés;

m’ajmeras-tu toûjours de mêmeà. 5.

1% ANEERQUIR.Oh affuremenc, sma-"chere Collette toi?
où 2ig AK .S.132 75 ÀONITTLEFTTEL.,

LEOh! je fens que je t’aimerai toute ma vie; -is'1

4° AA ARLEQUIN.Mais: ma chereyGoitecié à quéi-pAffés-tu tos

Ë temsï 67: ab Ji

2m
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Comédie,

COLLETTE,A fonger à toi, mon cher Arlequin,

ARLEQUIN.Tu fonges donc à moi, ma chere Collette,
Quand tu ne me vois pas?

COLLETTE,Oui, mais je.ne te vois qu’en idée,

 ARLEQUIN.Oh! ya ,:confole toi, ma chere Collette, tu
te verras bienstôc réélletment à quand la Noce?

JCOLLETTE.Ma mere m’a dit d’attendre à demain. Le
tems va bicn me durer, mon cher Arlequin.

ARLÉQUIN.
Si tu voulois, nous:l'abregerions.

-COLLETTE."1 faut acteridre la Ceremonie,

ARLEQUIN.Mais je fiis, uns garçon fans façon, je m'en paG

(erai bien moi.

COLLETTE.Oh! il fauË en paffér‘paëlà. Adieu, je vais
Aer etaÿerties habits dé rioces,

'ARLEQUENCollette, tu t'en vas, elt-ce que tu n'as plus
tien à me dite LA<CY&"
08 GOLLETIE.Et.Non, fi non que jet'amne.& que je. c'aimerai
toujourg

A 4 AR-
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s Arleguiny2yce
ARLEQUIN.Donne-moi un petit baifer pour gage de cb

que tu me dis-là.COLLETTE.
Oh! ce n'eft pas la peine. 9

ARLEQUIN,
En rabattant fur ‘lé Mariage.

COLLETTEAdieu adieu demain je t'en dônnerai tant
que tu voudrase

(He fort.)

SCENE ‘iv.
ARLEQUTNi Je

À Llons, Montiéur Artequiri divertiffez-vouss
LA vous allez époufér Collett#i"ià* plus jolie
fille du Village, &WdusT qdi fans contre-dit
tes'ib-plus joli garçon; :ailons, divercilez vos.

ARLEQUEN ;'identre Officiers 4"
PANSAN S.

t- 45} "43 œas” PAYSAN à parts sess
TYOn voilà récit RérameX Arlequin. Ah
DD fértiour Signes ‘A de quin 5 vous êtes bien

+8guai,



Comedice 9
ARLEQUIN.

tt Parbeu! je.me marie demain.

2 PAYSAN, àI a raifon, c'eft bfen la moindre chofe qu’on
boit guai da veille le lendemain.

‘1 RAYSAN.
1, Et qui époufez-vous? quelque jolie fille appa
tément, car vous étés d’une fi jolie figure.

023ARLEQUIN.
tn Qu'appellez-voys Jolie ite’y à rien au mon-
de ae fi beau que. ma chere Collette,

2 RAYSAN.
Ah! c'eft donc Collette que-vous allez épous

tr 2
tédy ARLEQUIN.

Oui, Collette elt fa future moi je fuis-de
fètur,

4 PAYSAN:
r Nous, allez faire quelqu£ négoce apparemènt,

“'ARLÉÈQUIN.
Oui, je vais ätgbciéf des petits Arlequinse

104! PKYSAN.
Vous trouvertz äks-affociés, votre future eft

lolie, cn Ho.

à PAYSAN
Au Voaest nerd'dhtotsdez.-pas >.qdand je vois dis

Regoce c'eft-à-dire marchandifes 10

HA A 5 AR:
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4o Arlequin ve
ARLEQUIN.

Ah matcharidife! oh je ferai marchant dé
fromage de Milan

2 PAYS AN.
De fromage? ah, ah, ah, (riane.

ARLEQUIN."TOui, Collette veridra des macarons, dé
mortadelles, des fäuciçons de Bolôgne.

1. PAYSAN.
Voilà qui-eft bien, mais j'ai peur que vot

commerce ne’ dure pas long-tems.

ARLEQUIN,
Et pourquoi?

z..PAYSAN.C’eft que vous m'avez fout l’air de manger Ÿ

Éonds de la boutique. #5

ARLEQUIN.
Ah, plûtôt que de le laiffer gâter 3 cela pour

‘toit arriver. Mais Meffieurs”, ‘êtes-vous de'loif

d'ici

2 PAYSAN:Nous fommes du. hameau prochain.

—ARLEQUIN.Parbleu? je Yous prie de ma noce;

K PAYSAN.
Oh trés: votontiers “mais. il faut boisé? UA

coup enfemble, xs a+, s*. LR
AR



Comédie, ît
-ARLEQUIN,.à Oh! Meffieurs, je n’ai point d'argent je ra

ais point au Cabaret.

‘2 PAYSAN:‘Oh! nous avofs Îtila provifion; tenez, nou4

boirons à-la fanté de Collette.”
23°ARLEQUEN::

À la fanté de-Gotjertes allons, taupe}

EPAYSAN,
À fon Camatade,
Donne-lui de ce Vin préparé,

Ln “x
Fr

Un'Paÿfan chante

A la. fanté.de. Collette
Ami, faites-moi-raifog

xl, Pour l’Epoux.la bonne Empleite
‘Vive’ un aimable tendrow,
Femme d'humeur un. per côquette

Fait le prefit de-la maifon
2 In fani® de Côllente

3 Ami. faites-fati raifor.
Us enivrent l’Arlequin, il fendort, con l'emporta,

Siqmies 2e PR PAYS AIN: SE
ll faut le mettre-Eliis-1é cHPdifé ici près.

ATAITÉ (Us fortent,)

SCE
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13 Arlequixs y Be,

S GE-N É‘-VI,
COLLETTE NINA fa Cuufint

NIN À. 4 Collette en, entrant,
«*Ela eft bien joly ma Coufine, de courir con

mé cela ‘après 1es gàrçans après cela ç@
petits nigauds-là difent par tôût que nous ne pou
yons pas nous pafier d'eux, A

@OLLETTE PAS A

Taifez vous» pstite fillez an woit bien que vor
ne fçavez ce que c'eft que d'aimer quand vous
parlez comme cela.

fSU NiNA
Oh que fi mais, je fuis, plus. connoiffeufé, jé

vous afsûre que votre Arlequin ne me plairoi
point du tout, c’eft ur vilain magot.

COLLETTE,Comments petite fotte :*vidus ofez parlèr de l*

forte à une fille prête à matier?

NINAVous n’en êtes‘ pas plus-raifannable pour C&
da. Ah! fi j'étois à ‘votre Âge. je fcai -bien C°

que. je ferois- HA LLETFES
Sortez fortez,.nsorveute] je rendrai compté

à ma Tante devos difcours»,., x u7 1
puy CNINA:Je m'en vais, Madame la mariée. (à part

7 +0 s'envou vs



Comédie, ?à
Sen allant Oh! la grande nigaude, qui ne fait
Pas connoître un joli homme.

‘COLLETTE.
Elle a beau dire. Je fuis trop inquiette d'Ars

tquin, je vais le chercher,

(Elle forte)

h3, SCENE WIILe Theatre change 25 réprefente un Palais at

Fond du 'auel ef} un Tbrone.

Deux Officiers du Palais leur fuite.

"DOM PEDRE DOM SANCHE,

“DOM PEDRE,
TH bien, Seigneur Dom Sanche, a-t-on ame,
LU né notre original

DOM SANCHE.
Je viens d'apprendre qu’on étoit occupé à l’ha-

Uller. Je crois que fà furprife ne fera pas petite,

DOM PEDRE
‘Un pareil divertiffement ne peut manquer dé
*Jouïr nôtre Prince. Je l’entends; retirons nouss

SCE-

%3
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4 Arlequin tree
S.CENE VIIOn apporte Arlequin endormi duns un faut

téuil, Il fait une Scene de tête qui ne peut
fe mettre ici étant tonte de Jeu.

ARL EQU IN après s'être examiné.

a Æ xjs que vois je? ma chambre a changé de
NN 1 phifionomie ce n’eft plas le même vif
ge; à qui en veulent ces gens ci? ils font bic
polis qui êtes-vous Meffieurs à

DOM PEDRE.Nous fommes Officiers de'Votre Majetté.

ARLEQUIN.Najefté vous même, vous en avez menti,
ne fuis point Majefté; je m'appelle Arlequin.

DOM SANCHE,Comment Arlequin! ah Sire vous badinë
fans doute.

ARLEQUIN.Non, Je ne badine point je m'appelle Arlé
quin, je fuis de Bergame,

DOM PEDRE,Comment, Sire, avez-vous oublié que Alphot
fe votre Illuftre Pere, par fon trépas vous À
laifié la Couronne, que vous êtes Roi de ce&
te Isle?

ARLEQUIN,Je ne füis ni le Roi des Isles ni le Roi de*
Roches, Je fuis Arlequin toûjours Arlequin

DOM



Comédie. x4-
DOM SANCHE.

Ah Sire! Il n’eft pas poffible que votre Maje.
fé ne veuille plaifanter; oubliez-vous que vous.
tvez époufé J'Infante à

ARLEQUIN,Eh! vous vous moquez de moi, je n’ai point
Époulé d'Enfant je luis fiancé avec Collette qui
tt une grande fille.

DOM PEDRE,Y penfez-vous? Collette eft une Payfanne,

ARLEQUIN.
Sans doute, moi je fuis un Payfan, Mais

Près tour, eftsce que je (crois devenu Roi, fans
 fgavoir? j'ai bien fait du chemin en dormant
Allons Meffieurs,- puifque vous le voylez je
fèis Roi. je ne fçai pas comment cela s’ek fair,
Mais n'importe, je fuis le Maître ici À quelle
Qeure dine-t-on

D'OM PEDRE,
Les heures des repas de Votre Majefté font

Rarquées.

ARLEQUIN,
Oh! voilà une méchante régle, j'en appelle

Comme d'abus, je veux qu’il foit toûjours midi
in d’être toûjours à téble

DOM SANCHE.
Quand Votre Mejefté aura donné audience à

Ÿ Sujets elle dinera, il faut pour cet cffec mons.

far vorre‘Thrône,
Î

let E 245 ARS



—rm Des

s Arlequin, ce
-ARLÉQUIN.“À faut que je monte-là Non parbleu pasz*je

d'en ferai rien.

DOM SANCHE,Mais Sire c’eft votre place, nous allons
gvoir l'honneur d'y’conduire Vôtre Majefté.

Hs donnent la main à Arlequin pour monter fur
le Throne, ce qui fe fait avec beaucoup de Jeu, d'«
bord qu'drleguin 9 ef placé on bat la caille, ce qu
l'épouvante à tel point qu'il rouile.en bas du Thront

ARLEQUIN.
Hpime! quel tapage! qu’eftsce que c’eft qu’

çet homme là avec fa groffe voix?

DOM PEDRE.Comment Sire? où allez-vous donc

ARLEQUIN.7 l me rendre fourdComment vous vou ezDOM PEDRE.
Et non Sire, ce font des marques d’honneuf
Om le fait monter fur le Throns, 1 ni efi pas pl.

FFE me

ETES

rer de ae

tât que Nicodéme entree

à

SCENE IX.
a NICODEME, ARLEQUIN,"

les Officiers Gardes.

NICODEME:' ez entrant. LE
1è

À) languienné l'en ma dif, qu'en avait !pa
pne charge de Roi à Mon Chmatade"Ar

Rés te quin

4
4

{4

À
tp 1



Comédite
[7

ins tatigué qui doit être brave y doit être
ur d’ors mais le v'Ià ly même.

ARLEQUIN faute en bas du Throme,
Eh! bon jour, mon Compere Nicodéme, com-

Ment te portes-tu mon ami? comment {fe porte
Vollette mon Père ma Mère, mon petite Frè,
lt Jacot, toute ma Famille à

NICOD EME.
Ils fe portent bian trécous mon Enfant; ils

Tänront biantôt ici j'ons pris les devants pour
*congratuler fur ta nouvelle dignité, tu dois
te bian aile de ta charge cCeft un bon me-
fer, palfangué pifque t'a tant de pouvoir fais
À forte de me vanger de Monfieur le Bailly
4 moi bailly moi, l’y Collecteur.

ARLEQUIN,Oh! oûi, j'ai bien du pouvoir va je n’ai pas
“cor pû avoir à° manger.

Lu NICODEME,
Nbre visa van aves nous piare bles
Vattendons j'avons apporté douze livres de Ma-
“tons je ne fommes que trois tu feras le

b]\utriéme,

ARLEQUIN.omment? vous n'êtes que trois, vous en
Yez douze livres. parlant à fès Officiers, Mer-
“urs, l'affaire eft férieufe, je m'en vais revenire

U veus fortir où P'amplcbe Ç lon chaîe blaije,

B SCE;



18 Arlequin, êrce

SCENE XARLEQUIN dÙ tous les ABeurs
précédens.

DOM PEDRE,
Lions, Sire, préparez vous à recevoir l’Am

baffadeur du Roi de Garbe.

ARLEQUIN.Je n'ai que faire de l’Ambaffadeur du Roi dé
Carpes,

DOM SANCHE,AIl sSire il faut le recevoir Le voici.
vi d”

2 tr

et

LE

on
On joie une marche, l’Ambafadeur entre [ui

Couffin porté des Turcs. I fe fait ics plufieurs EsY
Xis, avant que l'Ambafladeur foit affis.

L’AMBASSADEUR en begayante
fl mi, mi, mi, mi.

ARLEQUIN:Ah, ah, il demande (a mie.

L’'AMBASSADEUR.
C1

E; O, pay pa, pas pa.

ARLEQUIN,4

4 Non, non, c’eft fon papas
"1 L’AMBASSADEUR.

Tro, tro, tro, tro,
ARLEQUIN,Oui, allez cherche fon papa, allez 1e tro!

L’AMBASS ADEUR,PEU

ba No no; no, no. ARÏ



Comédie.
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ARLEQUIN,
Il die que non,

L’AMBASSADEUR,
Ma, Ma, MA, Mam,

ARLEQUIN.
Mamman, papa, mamman, c’eft un Ambaf.

fideur à la Lizière.

L’AMBASSADEUR,Da, da, da, da

ARLEQUIN,Ah, il eft venu à dada.

L'AMBASSADEUR.To, to, to; to,

ARLEQUIN,TU demande'dù gâteau.

L’AMBASS ADEUR,Per veni, ré, ré, ré, té,

ARLE QUIN.Ré, ré, ré, ré, mi, ra, fol, la, c'et l'An:
Rffadeur de l’Opera.

L’AMBASSADEUR,
Su, fu, fu, fu,

ARLEQUIN,ll sûe, je le crois bien 3 car il me fait stier
tv,

L’'AMBASSADEUR.Qu fu (ubitos in Ca Ca y Ca, CaZa.

B2 AR:

eù Ed TE.



20 Arlequin, &e
ARLEQUIN.Plait-il? hem Oh, le mal propre veux-ti

fortir d’ici
H bat Ambaladeur le chafei

DOM SANCHE,
‘Ah; Site, qu’avez-vous fait? eft.ce ainfi qu

vous traitez ceux qui vous font des complimens‘

ARLEQUIN,Comment? des complimens? il vient faire dé
impertinences ici.

DOM PEDRE.Alfons, Sire, continuez votre audience,

SCENE XLLes AGeurs précédens, COLLETTÉ
COLLETTE es entrant.

À H! vous voilà done, Monfieur Arlequin,
ZA vous retrouve à la fin 3 c'eft bien joli d'e”
époufer une autre parce qu’on dit. que c'eft #1

Princeffe.

ARLEQUIN.
Eh! ma chère Collette, écoutez-moi, on vo

à dit des menteries c’eft un tour qu’on m’a joû

COLLETTE,“Non, non, je n’écouté rien; je vais époulé

Daphenis. Collesge fort.Arlequin vent fortir on Pen emplche dr on le 006

traint de remonter fier le Throme.

scE-



Comédie. 21
SCENE XIE
Un Garde d’Arlequin.

Lesire les Ennemis font à la porte.

ARLEQUIN.Eh bien qu’ils y reftent je n'ai rien à leur
dire, DOM PEDRE,

Allons Sire,-il faut vous armer, venir ré-
pouffer les ennemis.

ARLEQUIN.
Oh! allez-y vous même, je ne leur veux ni

bien ni mal.

À ce mot on tire derrière le Théatre. Et on fait
tm Cliquetis d'Epie ce qui épouvante tellement dr«
lequin, qu'il fe déponille fe fauve,

SCENE XIIILe Theatre change à réprefante le même
Hameau que ci-devant.

COLLETTE, DAPHENIS.
DAPHENIS.

TFH bien, belle Collette me férez-vous toû-
Æi jours cruelle? vous voyez la perfidie d’Ars
‘quin, pouvez-vous l’aimer encor

B 3 COL:

re nca TES

SEE

FEES
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22 Arlequin y, ee
COLLETTEDaphenis, je fuis fi embaraffée que je ne feai

que faire, mais confolez vous fi Arlequin ne
revient point, nous Verrons

DAPHENIS.Belle Collette, je puis donc efpérer

COLLET(TE-Oùi, Daphenis, fi Arlequin ne revient point.

SCENE XIV.
COLLETTE, DAPHEN'S,

ARLEQUIN,
ARLEQUIN,H, vous voilà, Monueur Daphenis, qu’eft-

À ce que vous faites ici à

DAPHENIS.Je viens époufer Collette.

ARLEQUIN,Qu'appellez- vous époufer Collette fçave%
Yous vous bien que je vous affomeray

CI le chaffe.

COLLETTEEt de quel droit, Monfieur Arlequin eft-ce
que vous renvoyez Daphenis? il vous convient
bien après vous être marié avec une autre.

ARLEQUIN.Mais Collette il n’en eft rien,



Comédie. 33
COLLET TE pleurant.

Allez, je ne le fçay que trop mais je m’en
Vengerai.

ARLEQUIN pleurante
Collette ne pleurez pas, je vous affure quele ne reviens que pour achever notre mariage

Qui n’cft encore qu’ébauché,

COLLET TE pleurant.
Oh! vous m'avez fait un affront que je ne vous

Pardonnerai pas

ARLEQUIN pleurant auffie
Il faut me pardonner Collette, je vous en

Prie 5 ce n’étoit pas ma faute,

COLLETTE tendrement.
Allons je le veux bien mais puis -je vous

Stoire après votre infidélité

ARLEQUIN.
Oh afsûrement! Collette. Quoique j'aie été

dla Cour, j'ai toûjours confervé ma première
Emplicité 5 les fciences que l’on a voulu m’ap-
Prendre ne m'ont point apprifes à mentir avec
art quand je vous dis fimplement que je
Yous aime c’eft que cela eft vrai. Mais je fuis
Perdu, ca:hez-moi, ma chère Collette voilà
€ncor un de mes Officiers. l’Offcier, Je ne
tegne plus, Monfeur entendez-vous? je yeux
telter ici,

th
EUX C

hé d'u

détriéï bg
is XETE
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24 Arlequin y ce{1 SCENE XV. DERNIERE.
L’OFFICIER.

f JEmettez-vous, Arlequin, je ne viens pas pouf
i AK cela, je viens pour vous defabufer ceci
LS

n’étoit qu’un Jeu pour divertir le Prince, il ef,
fort content de vous voilà mille écus dans

s cette bourfe qu’il vous donne pour époufer
Collette.

ARLEQUIN.
Oh il eft bien galant faites lui bien mes

complimens dites-lui que s'il veut être de la nô-
ce, il fera le premier garçon.

DOM PEDRE
Oh vous lui faites bien de l’honneur. AK

lez, allez, divertiffez vous tenez. Voilà déjà

VCC VUUSe ARLEQUIN.
Eh bien; ma chère Collette je vous difois

os la verité, En revenche ne me mentez jamais

Fin de la Comédie



Comédie. 25 “01808detottptt dote en toire toto “skate
Û

Kmnremman maroc T agences NORUI VER 1141D0E vs E IN l. “gaMARCHE. fete
VAUDEVILLE. 1 reIF

IL.

(Con de PhéFine rns “hi
Te goûte dans le. village

ä

A

Mille plaifirs: innpcens veste
Arlequin-n*ef:point volage Vordri
De fon Cœux il.m’a fait un don vi

 Éh nom, nON., HON. A6Je n'en véux pas davantage a

TR

wé à

{L.UN-BERGER:
La Bercere qui m'engage sf a,

Peut-être lé-thatiage
Me rendré&it'plus malheureux 0) RifPour fuir une trifte efclavage dé Emte veux toûjours refter garçon 0

E per

NIN A: à us
Eh DONS NON, RON 3 &c,

111. “5 me
crpatct

Lai TREL'autre joukdats un bocage
J'étais feule Avec Colin,

mue Ç

ù

vu
A

E



26 Arlequin, Eco» Comédie.

Il me tint un doux langage
Me baifa çent fois la main,
Vous.aiméz le badinage,
Sortons,, lui dis-je, mon mignon
Et non, pon, non, &ç,.

Et F L ak 4 Va"

ae 2

Des doux plaifirs faire ulage
Jouïr de la liberté,
Avoir roûjours en partage,

Le repos la fanté
Un époux gifcret &erfage

Ft non, non, non; Sc, k
ARLEQUIN.

J'etime peu l'avantage
Du Throfie-& de Jd'gtédeur,
Elle n’a rien qui'm'engages
Et ne fédpit point mon Cœur,

à Du Parterre 1e fuffrage:
Fais, poute mon ambitiqn;

14 Et non, non, non» &ç
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